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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

K° 14. Lausanne, 28 Juillet 1864. IXe Annße

SOMMAIRE. — Ecole centrale. — Nouvelles et chronique.

Ecole centrale.

Voici YOrdre general et les Dispositions pour la marche-manceuvre
de l'ecole, les 3, 4 et 5 juillet.

I.

Ordre general n» 3.

La division partira de Thoune le 3 juillet, ä 6 heures du matin, et se rendra

par Röthenbach dans TEmmenlhal.
Les gardes monlantes du samedi 4 juillet feront le service de garde ä Thoune,

au camp, au polygone et dans les ecuries jusqu'au retour des troupes.
Mardi, le 5 juillet, ä 6 heures du soir, montee de la garde.
M. le commandant Wüger a le commandement ad intörim sur toules ces gardes.
Les quartier-maitres et capitaines fourniront aux commandants des gardes les

bons necessaires pour les 3 et 4 juillet, afin qu'ils puissent toucher les vivres pour
les hommes restes ä Thoune.

On laissera aussi en arriere les cuisiniers necessaires pour preparer Tordinaire
des hommes de garde.

Tenue.

Toutes les troupes ä pied porteront la capote. Les manteaux des troupes montees

seront places sur les chevaux.

Tous les officiers en tenue de marche ; les officiers des troupes ä pied le manteau

roule et le sac de campagne. II leur est interdit de faire porter les manteaux

par les soldats.

Les officiers ne porteront avec eux que les effels qui peuvent ötre contenus
dans le sac de campagne ou dans le porte-manteau.
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Le havresac ne doil pas contenir autre chose qu'une chemise, une paire de

bas, une paire de souliers, un mouchoir de poche, les objets pour nettoyer et le

pain.
On laissera au quartier la grande tenue et la seconde paire de pantalons de

drap.
La vesle ä manches, si eile n'est pas portee sous la capote, sera bouclee avec

les tentes-abri, les bätons et les piquels sur le havresac.

Les effets laisses en arriere seront reunis en döpöt par compagnie ä la caserne

et au camp, chaque paquet avec une etiquette portant le nom du possesseur. Les

gardes auront spöcialement ä surveiller ces depöts et en sont responsables, ainsi

que des effets laisses au camp par les officiers.

Subsistances.

Samedi matin, le 2 juillet, les troupes sur TAllmend ne touchent le pain que

pour un jour.
Le meme jour, au soir, on touchera le pain pour toutes les troupes pour deux

jours, savoir pour les 3 et 4 juillet.
La viande sera louchee dans Taprös-midi du 3 juillet ä Eggiwyl, el le 4 ä Zä-

ziwyl.
Le 3 juillet, ä 5 heures du matin, une soupe nourrissante sera lenue pröle pour

la troupe dans tous les ordinaires.

Les 3 et 4 juillet on fera Tordinaire au bivouac. Chaque homme recevra jour-
nellement une ralion extraordinaire d'une chopine de vin, qui sera touchöe par
compagnie dans les bidons.

Les cuisiniers marcheront avec Ia colonne des fourrages et des öquipages. Un
officier conduira cette colonne et doit y veiller au bon ordre.

Les commandants de compagnies devront veiller ä ce que le personnel des

cuisines soit aussi restreint que possible.
Les officiers de Tötat-major, ainsi que les officiers de toutes les unites tactiques,

auront ä se pourvoir des ustensiles de cuisine necessaires et ä faire leur ordinaire.
Tous les officiers de Tötat-major et les officiers des guides formeront un ordinaire.

On touchera l'avoine, le foin et la paille pour les chevaux aux bivouacs.

Le commissaire des guerres de la division prendra les mesures nöcessaires pour
le transport des fourrages.

Transport des fourrages et des ustensiles de campagne.

Pour le Iransport il yaura les chars suivants :

Etat-major de la division, ötat-

major du genie et guides, 1 char ä 2 chevaux pour fourrage.
1 » 2 » » batterie de cuisine,

lre brigade d'infanterie, 1 » 2- » » fourrage.
2 » 2 » » batterie de cuisine.

2 » 2 » » les couvertures.
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2' brigade d'infanterie, 1 char ä 2 chevaux pour fourrage.
2 » 2 » » balterie de cuisine.

2 » 2 » » les couverlures.

Sapeurs et bataillon de carabiniers, 1 » 2 » » batterie de cuisine.
1 » 2 » » les couverlures.

L'ötat-major du bataillon de carabiniers chargera le fourrage sur le char de la

4* batlerie.

Elal-major d'arlillerie et 1"
brigade d'artillerie, 2 chars ä 4 chevaux pour fourrage.

1 » 4 » » batt" de cuis. et pi¬

quets de campem1.
1 » 2 » » les couverlures.

2* brigade d'artillerie, 2 » 4 » » fourrage.
1 » 2 » » batterie de cuisine.
1 » 2 » » les couvertures.

Direction du parc, 1 » 4 » » piq de camp', cordes,

maiilelselaut. outils.
Cavalerie, 1 forge de esim pagne.

2 charsä 2 chevaux pour fourrage.
1 » 2 » » batterie de cuisine.
1 » 1 ¦> » les couvs des dragons

et des guides.

Ambulance, 2 » "2 » » letransp1 des malades.

Cette colonne de chariots sera sous le commandement de M. le lieutenant d'ötat-
major Stahel, auquel sera adjoint le sous-instructeur Dällenbach.

M. le major federal Beinert est charge du logement des chevaux des ötats-majors

de la division, des brigades et des bataillons.

M. le capilaine du genie Burnier est charge de Tötablissement des cuisines et

dösignera les places de bivouacs pour les differents corps.
Un detachement de sapeurs est mis ä sa disposition.
Ces deux officiers devront se trouver ä temps sur les places de bivouacs, ainsi

que le commissaire des guerres, M. le lieutenant federal Stöckli.

Rapport.

Les 3 et 4 juillet, le rapport aura lieu ä 7 heures du soir, chez le commandant
de la division.

Discipline.

MM. les commandants de brigade auront ä surveiller le maintien d'une severe

discipline pendant la marche. Les bataillons et compagnies qui se montreraient

nögligents söus ce rapport seront punis par des Services de garde extraordinaires

et par la defense d'allumer des feux ä leurs bivouacs

Les commandants des corps qui enfreindraient cet ordre devraient s'atlendre ä

recevoir de rigoureux arrets.
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Materiel.

Chaque batterie ne prendra avec eile que deux caissons. La batterie n° 2 atte-
lera au lieu des canons de 12 livres quatre canons lisses de 6 livres.

Munitions.

Chaque piece sera munie de 60 gargousses d'exercice, qui seront placöes dans

les caissons d'avant-lrain.
Les caissons de Tavant-train ne pourront contenir d'autres munitions.

Chaque guide, ainsi que chaque dragon sera muni de 30 cartouches d'exercice.

» sapeur de 50 »

» carabinier de -. 100 »

» chasseur de 80 »

» füsilier de 60 »

Thoune, le 2 juillet 1864.
Le commandant de l'ecole centrale,

L. Denzler, colonel fedöral.

II.

Disposition«.

Suppositions gönerales.

Une armöe ennemie döbouche du Jura bernois dans Ia partie allemande du canton

de Berne. Elle a passö TAar en-dessous de Buren et ä Soleure, et a poussö sa

gauche dans TEmmenthal jusqu'ä Burgdorf.
L'armee suisse de TAar, concentree aux environs de Berne, appuie sa gauche

ä la Haute-Thiele et elend sa droite le long du Worblenbach de Berne jusqu'ä
Grosshöchstelten par Worb et Biglen. Une division de röserve est ä Laupen, une

autre ä Thoune.

Un dötachement de Taile gauche ennemie s'avance de Burgdorf, remontant la

vallöe de TEmme.
La division de röserve de Thoune recoit l'ordre de se porter aussitöt et par le

plus court chemin ä la rencontre de ce dötachement, d'ötablir sa communication

avec la droite de l'armöe suisse et de rejeler Tennemi sur Lauperswyl el Rüderswyl.

PREMIERE JOURNEE DE MARCHE.

Dimanche le 3 juillet.
La division se meltra en marche en deux colonnes et partira de Thoune ä 6

heures du malin.

La premiere colonne,

Commandant: M. le lieut.-colonel Scherrer;
1/2 compagnie de sapeurs;
Batteries nos 1, 2, 3 ;

Dragons, compagnie n° 4;



Carabiniers, compagnies nM 8 et 10;
Bataillon d'infanterie n° 15;

» » » 44,
et le train des equipages, suivront la route de Steffisbiirg, Schwarzenegg et
Südern, oü la colonne fera une halte et se dirigera ensuite sur Rölhenbach.

A Langenegg eile detachera sur Heimenegg et Wachseldorn les deux compagnies

de carabiniers n08 8 et 40 qui se dirigeront par Selli dans le döfilö de Rö-
thenbacli et feront halte au village de Rölhenbach.

La seconde colonne,

Commandant: M. le lieut.-colonel Wieland;
1/2 compagnie de sapeurs;
Batterie n° 4;
Dragons, compagnie n° 12;
Carabiniers, compagnie n° 26;
Bataillon d'infanterie n° 71;

» » »> 7,
suivra la route de Heimberg, Hölisbühl et Linden jusqu'ä Röthenbach. A Linden,
eile fera une halle.

Les deux colonnes auront ä ötablir un service de sürete pendant la marche et

etablironl les Communications entre Bach, Heimenschwand et Linden, ainsi qu'en-
tre Linden, Heimenschwand et Südern.

Reunion des deux colonnes ä Röthenbach.

Marche sur Eggiwyl, en gardant leur flanc'gauchepar Fambach et Schweissberg.
Bivouac ä Eggiwyl.
Le bataillon n° 15 aux avant-postes.

DEUXIEME JOURNEE DE MARCHE.

Lundi le 4 juillet.
Sous le commandement de M. le lieutenant-colonel Lecomte, un detachement

marquera Tennemi; il sera compose de:

1/2 compagnie de sapeurs;
Des sapeurs des bataillons nos 71 et 7;
1 balterie n° 4;
1/4 compagnie de dragons n° 12;
La compagnie de carabiniers n° 8;
» » » » » 26;
» ii » » » 40.

Le detachement prendra position le 4 juillet au pont de Horben.

Attaque de la position du pont de Horben.

2e brigade: 1/4 compagnie sapeurs;
1 batterie n° 3;
Bataillon n° 71;

» » 7.
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Cette brigade s'avancera sur la roule et cherchera ä s'emparer* de la position de

Zimmerzey, soit par les hauteurs de Schmiede, soit par les chemins latöraux de

Dieboldswyl.
lre brigade: 1/4 compagnie sapeurs;

Balaillon n° 15;
» » 44,

ainsi que les troupes restöes disponibles :

Batterie n° \ ;
»> » 2;

1 3/4 compagnie cavalerie
s'avancera sur la roule.

L'ennemi, attaque de front et döborde sur les flancs, se relire.

Prise du pont de Bubeney et marche sur Schüpbach.

L'ennemi profite de la position du pont de Bubeney pour arreter la marche des

colonnes.

La lre brigade enverra d'Aeschau un balaillon divise en deux dötachements

pour passer ä droile les hauteurs d'Aeschauberg, Gänskernen, Reckenberg, ainsi

que le seniler införieur. A Ganskernen il sera detache une compagnie dans la

direction de Langnau, pour y prendre possession du pont de l'Ilfis et pour se meltre
en corumunication avec un corps qui est suppose etre envoye par Schangnau et
Trubschachcn. Les 5 autres compagnies prendront la direction de Hahlischwand
afin de prendre Tennemi ä dos et, si possible, d'empöcher le_passagedu pont h

Tennemi qui oecupe Schüpbach.
Le reste de la brigade prendra position au fond de la valiee pour faire une

attaque de front sur le pont.
2e brigade. Elle detachera ä Zimmerzey un bataillon sur la rive gauche de

TEmme et traversera TEmme ä Aeschau avec la batterie n° 4 el le reste de la

brigade. Les troupes essaieront de chasser Tennemi de Müllen et de prendre
possession des hauteurs dominantes de Schüpbach, d'oü elles chercheront ä ötablir
la communication avec Taile droite de Tarmee de TAar.

La cavalerie et Tartillerie surnumöraires s'avanceront sur la grande route de la

valiee contre Schüpbach, apres que la premiere brigade aura passe le pont ä

Bubeney.

Developpement du combat dans la direction d'Emmenmatt et par le pont de

Schüpbach dans le triangle de l'Ilfis et de TEmme:
La l" brigade passe Ie pont ä Schüpbach, poursuil Tennemi et oecupe le

plateau d'Ey.
La 2e brigade prend possession du pont de Schüpbach et poursuit Tennemi

vers Emmenraatt.
La cavalerie se transportera aussi vite que possible sur la route de Langnau et

passera sur la rive droite de l'Ilfis.
L'ennemi devra aussi etre delogö de la position de Längenbach.
Fin du combat et marche en retraite de toules les Iroupes sur Schüpbach et

Signau.
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Halte et repos ä Schüpbach et Signau.
Bivouac ä Zäziwyl.

TROISIEME JOURNEE DE MARCHE.

Mardi le 5 juillet.
Retour sur Thoune en deux colonnes.

1" colonne: M. le lieutenant-colonel Scherrer.

*/2 compagnie de sapeurs;
2 batteries n° 1 et 2;
2 compagnies de dragons n08 4 et 12;
2 bataillons nos 15 et 44.

Cette colonne se dirigera par Kreuzstrasse sur Slalden et par la grande route sur
Diesbach.

2e colonne: M. le lieutenant-colonel Wieland.

'/, compagnie de sapeurs;
2 balteries n08 3 et 4;
1 balaillon de carabiniers;
2 bataillons d'infanterie n08 71 et 7.

Cette colonne marchera sur Diesbach par Hünigen et Freimeltigen.
Les deux colonnes organiseront le service de sürete en retraite.

Repos pour l'infanlerie et cavalerie ä Diesbach.

Pour Tartillerie repos ä Oppligen.
Marche en retraile de Tartillerie par la grande roule, pour les autres troupes

par Hölisbühl et Dornhalden ä Thoune.

Les limites d'approche de combat sont ainsi fixees:

Artillerie, 400 pas au moins.

Infanterie et carabiniers, 100 » »

Cavalerie, 50 » »

Les chefs des unites tactiques sont responsables de la stricte Observation de ces

distances.

Si un combat doit sc lerminer, il sera battu ou sonnö la retraite. Le signal devra

ötre repöte par tous les tambours et trompettes.
Thoune, le 2 juillet 1864.

Le chef de l'etat-major,
Stocker, lieutenant-colonel federal.

La premiere journöe de la marche se passa sans ineident k
mentionner, en dehors de ceux prevus par les dispositions et par le
reglement sur le service de sürete en marche. L'apres-midi, entre 2 et
3 heures, toutes les troupes etaient etablies au bivouac d'Eggiwyl, et
le soir le bataillon n°15 alla prendre sa position d'avant-postes k 10
minutes en avant du pont, sur la route de Schüpbach. Le temps, tres
beau pendant la matinee, fut pluvieux pendant toute la nuit.
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Le lundi A juillet, des A heures du matin, tout le bivouac etait sur

pied, et les groupes'se formaient autour des cuisines. A A '/, heures
les detachements devant former l'ennemi s'acheminaient vers leur
rendez-vous, en arriere des avant-postes.

A 5 7s heures le gros suivit en deux brigades pour operer les
diverses attaques ordonnöes. La premiere affaire eut lieu au pont de

Horben vers 6 '/-.> heures du malin, et depuis ce moment le feu et
les manoeuvres ne discontinuerent pas jusque vers Lauperswyl entre
une et deux heures de Taprös-midi. La defense et l'attaque furent
aussi convenablement marquöes que la chose est possible dans des

engagements sans projectile. Tandis que le gros s'avancait sur la

grande route el dans le fond de la valiee, des mouvements tournanls
sur la droite et sur la gauche mcnacerent successivement les ponts
de Horben et de Bubenbey et forcerent l'ennemi k les evacuer. Au-
delä de Schüpbach la division suisse, pour suivre Tennemi sur
Lauperswyl, se separa en deux portions par TEmme, la droite s'avancant
dans le triangle et placant son artillerie tres-avantageusement sur le

plateau d'Ey, pendant que la gauche forcait le döfile d'Emmenmatl par
Ried. Autour de la Station du chemin de fer eut lieu l'action finale.

Les'troupes de Tatlaque y convergerent dans le meilleur ordre, des

deux rives de TEmme et procederent aussitöt k l'assaut du plateau de

Längenbach. Sur tout le front ide la position ses colonnes et ses

tirailleurs apparurent tout-ä-coup avec un ensemble et un choix du
terrain faisant grand honneur aux dispositions combinees des deux

brigades.
Quant aux particularites de la defense, elles se resumenl dans le

rapport ci-dessous du chef du detachement ennemi:

Conformöment aux dispositions imprimees et aux ordres donnes dimanche soir

3 juillet, le detachement ennemi quitta le bivouae d'Eggiwyl le lundi 4 juillet, ä

5 heures du matin, apres la soupe, pour marcher vers Schüpbach.
Vis-ä-vis de Dieboldswyl, les trois premieres seclions de la compagnie de

carabiniers n° 8 (Vaud) et 8 sapeurs se detacherent en aile droite sur Zimmersey,
avec ordre de resler sur les hauteurs jusqu'ä Schüpbach, pour y couvrir la droite

des diverses positions qui seraient prises, d'abord au pont de Horben, puis au

ponl de Bubeney.

L'aile gauche, qui aurait du aussi se dötacher ä Dieboldswyl, n'y put passer

TEmme, enflee par les pluies.
Au Pont de Horben, les sapeurs envoyös en avant preparerent une barricade.

L'artillerie se mit en batterie en avant du pont, ä droile et a gauche, batlant

d'enfilade la route et de flanc Tentröe du chemin de Zimmersey.
Trois sections de la compagnie de carabiniers n° 40 (Argovie) gravirent les ra-

vins presque ä pic ä gauche du ponl, pour couvrir ce flaue de notre position, avec
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ordre de se retirer ensuile par les hauteurs sur Rekenberg el Haltlischwand, oü

elles seraient en aile gauche de Ia position de Bubeney, puis de lä dans lc triangle
de TEmme et Ilfis, puis ä travers TEmme sur le plateau de Längenbach.

Au centre, la compagnie de carabiniers n° 26 (Thurgovie), la 4e section du n°

8, la lre du n° 40 et les sapeurs furent disposös sur la route et aux abords du

pont, parlie en chaine, partie par sections en colonne.

Vers 6 J/2 heures, le feu fut ouvert. Quand Tassaillaril eut fait placer son

artillerie sur les hauteurs dominantes en face de nous, notre position en avant du

ponl fut evacuee et la barricade etablie. La döfense continua encore quelques
moments sur la rive gauche, dans des conditions avantageuses pour Tartillerie et
Tinfanterie. Quand les tirailleurs de l'attaque arriverent au bord de la riviere et

couronnerenl les hauteurs sur notre droite, la relraite fut ordonnöe L'arlillerie la

soutint en se mettant une troisieme fois en batterie ä un millier de pas en arriere
du pont, ä gauche de la route. De lä, apres quelques feux, lout le centre se
retira definilivemenl sur \e pont de Bubeney, couvert par une seclion de carabiniers

relevant les sapeurs, et par la cavalerie.
Les deux ailes, sur les hauteurs, suivirent le mouvement ä travers bois et ra-

vins.

Au pont de Bubeney, les sapeurs preparerenl une nouvelle barricade. L'artillerie
se mit en batterie en avant du pont, ä gauche. Les trois sections de la compagnie
n° 8, arrivees sur les hauteurs de Mutten, couvrirent la droite. Les trois sections

de la compagnie n" 40, en aile gauche, ötaient au-delä des erötes. La communication

avec elles fut etablie par la seclion resiante de cette compagnie, placee ä

gauche de Tartillerie, ä mi-eröte, et devant se retirer ensuite sur Hahlischwand,

sur le triangle et sur Längenbach.

Au pont lui-meme et aux abords furent disposös les cinq sections de carabiniers

(n08 26 et 8) reslant au gros el les sapeurs. Quand notre position menaca d'ötre

tournee par la droite, la barricade fut fermee et la retraite operee sur Schüpbach,

Ried, Emmenmattel Längenbach. Celte retraite fut couverte sur la route meme

par quelques tirailleurs el la cavalerie, et plus ä gauche par la compagnie n° 40,
forlement engagee aux emirons de Hahlischwand. Nous nous ötions assurös

conlre des mouvemenls de flanc par un detachement de sapeurs envoye d'Aeschau
ä la garde des ponts de l'Ilfis ä Langnau et par des vedeltes de cavalerie sur les

routes de Schüpbach a Langnau, d'un cöle, et de Schüpbach ä Signau, de

l'autre.

A Längenbach, une forte position fut prise en arriere de Ia digue du chemin
de fer. Le long du premier plateau, ä droite de la route de Lauperswyl,
immödiatement au-dessus de la Station, furent placöes une section d'artillerie et 4 de

carabiniers (3 du n° 8, 1 du n° 26). Un peu plus bas et parallelement, deux

sections de carabiniers n° 26, le long du chemin de fer servant de bon parapet.
Un peu plus bas encore, en avant du chemin de fer, ä la jonction du chemin du

petit pont de VEmme et du defiie d'Emmenmatt, les 4 seclions de la compagnie
n° 40 arrivant de la gauche, une seclion du n° 8 se repliant du defiie dEmmen-
mält et les sapeurs.
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Enfin, plus en arriere, au haut de Ia monlee et sur la gauche de la route de

Lauperswyl, la 2e section d'artillerie et une seclion de carabiniers n° 26, appuyant
et flanquant la gauche de la position du chemin de fer.

On aurait pu encore barricader le tunnel sous le chemin de fer et faire de cetle

posilion une sorte de retranchement completement ferme (sauf ä son extröme

droite); mais cet exercice, assez fatigant pour les sapeurs, ayanl ete fait dejä deux
fois dans la matinee, je pröförai utiliser le tunnel pour une embuscade de cavalerie.

L'ennemi deboucha bientöt par masses du cöte d'Emmenmatt et par nombreux
tirailleurs du cöle du triangle, et fut recu dans tout le terrain environnant la gare
et le pont de TEmme par un feu convergent formidable. Sa töle de colonne con-
tinuant neanmoins ä s'avancer sur la route, et l'arlillerie de la droite ennemie
s'ötant avantageusement placee sur le plateau d'Ey, nos trois premieres lignes se

replierent successivement sur la 4", au haut de la route, retraite couverte par six
sections de carabiniers en tirailleurs et par des simulacres de charges de cavalerie.

L'assaillant passa le tunnel et s'avanc.ait conlre notre ligne, disposee en demi-
cercle sur Ie plaleau de Lauperswyl, lorsijue le signal de la fin des manoeuvres

fut donne.

Toules les troupes du dötachement ennemi furent aussitöt rassemblees sur le

plaleau e? la colonne renlra ä Schüpbach, oü eile fit sa halte ä 1 */» heure apres
midi.

Je n'ai qu'ä me louer en general des iroupes placöes sous mes ordres pour cette
circonstance.

Les sapeurs du genie montrerent beaucoup d'aetivite et se servirent ögalement
bien de leurs outils et de leurs fusils. Les sapeurs de bataillon lutlerent d'emulation

avec eux pour la construction des ouvrages.
L'artillerie, sous les ordres directs de M. le major Ruef, sut prendre trös

promptement et judicieusement ses diverses positions.
La cavalerie n'eut pas beaucoup d'oecasions d'agir efficacement. Les charges

vers le chemin de fer, commencöes avec hesilation, furent en revanche poussöes

ensuite trop ä fond. A part cela, le service d'arriere-garde fut convenablement

fait el les dragons parerent surtout avec vigilance et rapidite aux mouvemenls

tournants qui auraient pu ötre tenlös contre nous.
Les carabiniers, sous Ie commandement direct de M. le lieulenanl-colonel Von

Matt, ont öte admirables de vigueur et d'entrain dans leurs ascensions et marches

de montagnes, dont quelques-unes furent tres difficiles. Us ont montre aussi en

general une remarquable intelligence des manoeuvres d'ensemble et ont toujours
bien manoeuvre en chaine. En revanche, ils ont laisse beaucoup ä desirer sous le

rapport des mouvemenls ä rangs serres el de l'application de Tecole de compagnie.

Veuillez agreer, etc.

Apres une halle ä Schüpbach et Signau, les troupes se dirigerent
toutes ensemble sur Zäziwyl, oü elles prirent leur bivouac vers 5

heures. Malgre les fatigues de la journee et la pluie tombee ä torrents
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pendant la matinee, la soiree, embellie par de nombreux hötes venus
de Berne, fut pleine de gaite et d'entrain. Toute la surface du bivouac,
dans un site pittoresque, anime de chants, de danses et de feux d'ar-

tifice, presentait un aspect enchanteur.
Le lendemain la division rentra ä Thoune sur deux colonnes paralleles,

en exercant les marches en retraite. Les chars d'ambulance ne

ramenaient que 8 eclopes; mais malheureusement un sergent d'artillerie

avec fracture de jambe.

Vendredi 8 juillet eut lieu sur TAllemend la grande inspection
generale par M. le conseiller federal Fornerod, chef du Departement
militaire, assiste des divers chefs d'armes, ä savoir MM. les colonels

Aubert pour le genie, Herzog pour l'arlillerie, Ott pour la cavalerie,
Isler pour les carabiniers et Schwarz pour l'infanterie.

Apres avoir parcouru le front des troupes, disposees, comme d'ha-
bitude, sur trois lignes des cantines ä la butte, face contre le

polygone, M. le conseiller federal Fornerod se fit prösenter le corps
d'officiers par M. le commandant de l'Ecole et lui adressa quelques
aimables et excellentes paroles dont voici les principales :

« Present ä quelques-uns de vos exercices, renseigne par moi-
meme dans vos examens et par les rapports de MM. les chefs d'armes,
je suis heureux de pouvoir vous exprimer ma satisfaction pour vos
efforts et pour leurs bons rösultats dans celle öcole. Persöverez dans

cette voie N'oubliez pas que les ressources de la Suisse sont mininTes

en regard de ses besoins militaires, que par consequent vous devez
continuer vos etudes dans vos foyers, et ne considerer le service si

restreint de vos ecoles que comme un programme pour vous aider k

vous developper ensuite vous-memes. Chaque annee constate un nouveau

progres dans notre instruetion militaire. Vous prouvez qu'avec
de la bonne volonte, du patriotisme et du zele, on peut avoir des of-

.ficiers de milices aptes ä un service de campagne reel. Ne nögligez
pas vos reglements k la maison ni les bonnes lectures militaires;
ayez toujours aussi dans le cceur le sentiment de votre grande respon-
sabilitö.

» Le pays, ainsi que les autorites, ne recule devant aucun sacrifice

pour la defense de nos libertes et pour s'y preparer en temps convenable.

La troupe esl bonne et devouee, car la troupe c'est la nation;
k vous, officiers, de ne pas rester en arriere, d'etre toujours en etat
d'accomplir votre täche. Vous le pouvez si vous le voulez. Or vous le
voudrez, j'en suis certain, cette ecole nous en donne la garantie. Re-
cevez donc mes remercinients au nom de l'autorite federale; et vous,
M. le commandant, en recevant tout particulierement mes reinem-
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menls pour la maniere habile avec laquelle vous avez dirige celte
ecole, la 6me que vous commandez, veuillez exprimer aussi ä la troupe
toute ma satisfaction. »

Les officiers etant rentres ä leurs corps, MM. les inspecteurs pro-
cederent ä une inspection speciale des manoeuvres de chaque arme,
puis ä 10 heures toutes les troupes furent reunies pour une manoeuvre
de guerre de la division. Le polygone, defendu par son artillerie et

par des detachements de toutes armes sous le commandement de M.

le capitaine federal Brun, fut attaque par les deux brigades, debouchant
de la bufte, et enfin, enlevö d'assaut, apres que trois positions eurent
ete marquöes dans la plaine. Le döfile qui suivit et qui se termina ä

une heure, se fit dans un ordre parfait et d'un pas aussi löger que si

la troupe, depuis pres de six heures de temps sous les armes, sortait
de la caserne. Le bataillon d'Argovie, slimule sans doute par l'excellente

musique de ce canton, se distingua entre tous les autres par une
allure digne des meilleurs veterans.

L'apres-midi couronna l'inspection par une vraie fete. II s'agissait
d'inaugurer la premiere pierre des fondements de la nouvelle caserne,
et, pour Tövenement, toute l'Assemblee federale quittait ses sieges et

se transportait k Thoune.

Des colonnes serrees d'habits noirs döbouchaient dans le Bälliz k

une heure apres midi et se marierent bientöt aux uniformes dans la

grande salle du Faucon. Le diner fut naturellement assaisonne de

discours et de toasts. M. le colonel federal Denzler en ouvrit la serie

en rappelant les efforts faits pour arriver ä l'oeuvre qui allait etre

inauguree, et en presentanl aux convives, en commemoration de ce

jour, la Photographie de l'ancienne caserne! La Photographie de ce

respectable bätiment, destine ä expirer bientöt sous le marteau des

demolisseurs, avait ete prise en effet la veille par ordre de M. le
colonel Denzler. Un exemplaire en a ete depose sous la pierre de

fondation, avec le decret de construction, la collection des ordres generaux

de l'Ecole centrale de 1864» et un boulet de 4 livres raye.
MM. Roguin, Jäger, Curti porterent aussi des toasts plus ou moins

applaudis.

A 4 heures, le cortege moitie civil, moitie militaire, se forma, et

sur le chantier de construction M. le president de la Confederation

accompagna d'un discours aussi spirituel qu'eloquent les trois coups
de marteau representant la cerömonie de la pose. M. le general
Dufour, M. le conseiller federal Fornerod et plusieurs autres orateurs

parlerent ensuite, apres quoi la troupe döfila de nouveau devant
l'Assemblöe fedörale et le Commandant de l'ecole.



- 237 —

La journee se termina par une collation dans les jardins Winkler
et Neuhaus, puis par le lir de nuit qui n'offrit rien de particulier.

A 10 heures, un train express emportait dans la direction de Berne
les membres de l'Assemblee federale et les nombreux visiteurs des

environs, tous charmes de cette journee.
La fin de l'Ecole centrale a öte annoncee aux troupes par l'ordre

du jour suivant :

Officiers et soldats I

Par arrötö du haut Conseil federal, Tecole centrale se termine aujourd'hui;
demain vous renlrerez dans vos cantons respectifs.

Je ne veux point vous laisser parlir sans vous adresser quelques paroles d'adieu.

Avant tout je suis heureux de pouvoir vous exprimer ma satisfaction pour votre

application, pour votre persövörance et pour votre zöle dans le service, ainsi que
celle de l'inspecteur de l'öcole centrale, Monsieur le conseiller fedöral Fornerod,
chef du departement militaire.

Je dois surtout mes remercinients, pour les rösultats favorables de Tinstruction,
ä Messieurs les instructeurs et ä Messieurs les commandants de brigades et de

corps, dont les efforts soutenus et le sentiment du devoir n'ont jamais fait döfaut
ä Taccomplissement de noire lache.

Officiers et soldats I

Vous avez montre par votre conduite pendant toute la duröe de Tecole, que
vous avez reellement ä cceur de vous preparer ä repondre convenablement ä l'appel

de la patrie quand eile aurait besoin de vos armes pour sa defense.

Recevez donc les remerciments de votre commandant, qui sait pleinement
apprecier l'honneur d'avoir commande une ecole oü a constammenl regnö un si bon

esprit militaire. Puisse cet esprit se conserver et donner d'utiles fruits I

En vous souhaitant un heureux retour dans vos foyers, je veux espörer qu'il
nous restera ä tous de bons Souvenirs de Tecole centrale de 1864.

Thoune, le 9 juillet 1864.
Le commandant de l'ecole centrale,

L. Denzler, colonel föderal.

Oui, cette ecole laissera un bon souvenir dans le coeur de tous
ceux qui y ont assiste ; tous se rappelleront avec plaisir entr'autres
leur brave commandanl, dont la vigilance et la paternelle sollicitude

pour le bien du service et de la troupe ne se sont jamais ralen-
ties un instant.

Le cours,* paeifique de l'instruction de l'Ecole centrale a eu les
ömotions 'd'une alerte nocturne qui n'a pas ete sans utilite. C'est

gräce aux secours de la troupe envoyee k l'incendie d'Oberhofen que
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le chäteau, l'auberge et les trois autres maisons sauvees ont öchappe
au desastre. Les autorites de la commune d'Oberhofen et du gouvernement

de Berne en ont remeFcie officiellement le commandant de

l'ecole. En outre, une collecte faite au profit des incendies a donnö,
avec le produit d'une soiree au Faucon et d'un petit boni d'ordinaire,
la somme de 2,700 francs.

« Chaque annee constate un progres dans notre instruetion
militaire, » a fort bien dit M. le conseiller federal Fornerod au corps des

officiers. Le conseil d'Ecole, tenu samedi, a pris le fait au serieux et

a formule plusieurs voeux d'ameliorations qui seront sans doute pris
en consideration, et qui auront certainement de bons resultats. II
demande :

1° Que l'ancienne solde d'ecole, de 5 fr. par jour pendant les
semaines de theorie, soit ölevee ;

2° Qu'une compagnie de pontonniers et un öquipage de ponts soient
attaches k Tecole d'application ;

3° Qu'une compagnie de guides soit attachee k Tecole de theorie

pour la derniere semaine, celle des reconnaissances d'etat-major;
4° Que les capitaines de dragons et de guides soient appeles ä

l'öcole de theorie avec les etats-majors de bataillon et les capitaines
de carabiniers ;

5° Enfin, comme consequence naturelle, que le budget de l'öcole
soit augmentö.

On a generalement admire l'uniformite qui regnait dans Thabillement

des troupes. A part quelques hommes de la compagnie de

sapeurs de Berne, tous elaient ä la nouvelle ordonnance el presentaient
en ligne un tres beau coup-d'ceil.

En revanche, le jour de l'inspection, on regrettait de voir M.

l'inspecteur en chef si efface, dans son costume civil noir, au milieu de

son brillant ötat-major. Ne serail-il pas de toute convenance que les

inspecteurs civils portassent au moins l'echarpe rouge et blanche, ou

une marque de service quelconque correspondant ä l'echarpe et au
brassard des colonels federaux

Cette annee aussi l'Ecole centrale a ete visitee par des hötes de

distinction. Outre quelques officiers etrangers qui n'ötaient pas
annonces officiellement, Son Altesse Royale le duc d'Aumale, dont le

fils aine, le prince de Conde, comptait dans Tecole comme aspirant
d'ötat-major, a suivi pendant une dizaine de jours les manoeuvres et

les exercices. L'illustre vainqueur de la Smala s'est enquis avec un



— 239 -
vif interet de notre Organisation et de nos reglements et a exprimö
son ölonnement de voir des milices manoeuvrer avec autant d'ordre
et de precision. « J'ai vu plus d'une fois, dit-il k son officier
d'ordonnance, M. le capilaine federal de Gingins, des troupes de ligne
manoeuvrer beaucoup moins bien que les vötres. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

En date du 16 juin ecoulö, le departement militaire fedöral a adressö

aux autorites militaires cantonales la circulaire suivante, qui nous l'es-

perons, sera prise en serieuse consideration, et sur l'execution de

laquelle tous les intöressös et tous les officiers feront bien d'avoir
constamment l'ceil ouvert.

Tit. Le departement ayant fait l'experience, que dans quelques cantons les dö-

pröciations de chevaux de service sonl souvent operees par d'autres personnes que

par celles qui ont öle chargöes des estimations, a l'honneur de venir vous rappeler

les prescriptions du § 73 du röglement pour l'administration federale de la

guerre, ä teneur duquel les depreciations doivenl etre faites par deux experts,
bien fames, nommes et assermentös par le commissaire des guerres du canlon,
au nom de la Confederation. Ces derniers doivent, autant que possible, s'adresser,

pour la döpröciation des chevaux, ä la sorlie du service, aux memes experts qui
en avaient opere l'estimation ä leur entree.

II esl facile de comprendre que Tinobservation de cette prescription entraine nombre

d'irregularitös, et qu'en particulier, lorsque les experts de döpröciation ne

sont pas du möme avis que ceux qui ont opere l'estimation, Ia döcision finale qui
est adoptee, peut ötre injuste, soit vis-ä-vis du trösor, soit envers le propriötaire
du cheval.

Le departement a l'honneur de vous inviter en consequence, ä donner l'ordre ä

votre commissariat, qu'ä moins d'empöchement notoire, l'estimation et la döpröciation

des chevaux de service soit opöröe par les mömes experts.

En date du 28 juin ecoulö, le döpartement militaire födöral a demandö aux
autorites militaires des cantons, afin d'ötre renseignö exaetement des lacunes existant

dans Ie personnel sanitaire de Tarmee fedörale et du nombre de medecins

dont on pourrait disposer dans un moment donne, Telat de tous les mödecins etablis

dans les cantons. A cet effet, le döpartement a transmis un formulaire special

en priant de le lui retourner avant le 10 juillet.

Le Conseil föderal, sur les rapports d'examens a nommö lieutenants ä Tötat-

major general les quatre aspirants qui ont passö ä Tecole centrale de celte annee,
savoir : MM. Gudit, Mayor, Masset, ci-devant lieutenants d'infanterie vaudoise ;

Jost, de Langnau, ci-devant lieutenant de carabiniers.
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